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Mon cher major,                 [repondu à Mr Cambrone le 1er décembre 1817] 

Mr Corte a donné à Lamourette vôtre adresse, afin que je puisse vous reclamer la bague que vous m’aviez fait 

le plaisir de me garder. 

Un de mes parents s’étoit chargé à Paris de cette reclamation près vôtre dame ; d’après sa reponse je la 

croyais perdue, si elle ne l’est pas, je vous prierois de me l’envoyer à Nantes par la diligence, en la chargeant y 

citer sa valeur afin que l’on en reponde. 

En retour, je vous ferai passer ce que je vous dois par une lettre de change. 

Je desire que vous vous trouviez aussi satisfait que je le suis ici chez ma mere, mes respects à vôtre dame, 

amitié pour la vie 

Le Baron Cambronne 

Nantes le 25 novembre 1817 
  

Aurillac le 1er décembre 1817 

Mon Général, 

Il m’est il m’est bien pénible de vous ecrire et de vous annoncer que votre bague à été volée par 

un de mes domestique ; j’ai fait à Paris des démarches pour faire arrêter ce voleur mais elles ont 

été infructueuses, ce malheureux s’est enfui. 

Je vous suis bien reconnaissant que vous vouliez me faire solder ce qui peut me peut être du, 

cela ne doit pas être grand chose. 

Je vous réitère, Monsieur, le Baron l’hommage de mon bien respectueux attachement. 

Votre tout dévoué 

Rivière 

 

Le 16 décembre 

Mon cher Colonel 

Lorsque je vous quittai, je vous dis, que ma bague vous serviroit pour vous payer, si il m’arrivoit quelques 

malheurs ; vous aviez donc un gage de quatre fois la valeur de ce que je vous devois ; vous l’avez perdu, je ne 

vous dois donc plus rien. Je fais le sacrifice du plus de valeur que je perds, consolez-vous comme moi, que la 

guerre qui nous a été funeste n’en amene pas une entre nous, dont les resultats ne seroient avantageux à 

aucun de nous. 

Continuons de rester amicalement comme par le passé, c’est ce que je souhaite, que nous nous revoyons, que 

le plus riche paie un dejeuner à l’autre, pensant au plaisir d’être ensemble plutôt qu’aux infortunes de la vie.  

Salut amical 

Le Baron Cambronne 


